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S £ , * d S l  *>“ " l .  par le g in it if  analegee « ' < » " .

fyni ° PL edquatHeme ufage de la lettre » ett d’être avec 
. ^ muet de la troifieme perfonne du plurie
\  I , ’ faite Im i e tnaet; comme ils a i « « ,  il* 

» ¿ Â î  S ' p o i n t e «  ioovent f.b-egé d»
M  “ r  l  » « » ,  & le «g»e H Ä
ig n o re ,  ™  d’ on nom  propre quelconqoe qu il tant y
fubftituer dans la le itu re . >. k tt? veut

E n  termes de M arine N  figm fic Z ord* ¿ .„¿d -tß i 
d ire  nord-efi ; N  O , nord-oueß ; N  N  b  , * or
“ k o ,  L d -..rd -.u ,ß -,  K N E i  'ß -* "d - 'ß \  O N O ,

" i î t o ^ Â n j o t e ,  d d ig n e  celles qo i on . 6 , 1 ! . . ,

, é N  c Ä Ä s ,  ¿ t o i .  nne lettre num érale qui «  
gn ifio it 900, fu ivant ce vers de Baromus.

N  quoique nongintos numéro defignat babendos.

T o u s  les lexicographes que j ’ ai co n fu lté s , s’ accordent 
pu ceci &  ils aioûtent tous que N  avec une barre ho-
lifontale au-deflus, marque 9000; ce qw “  
multiplication par 10 feulement, quoique cette barre 1,^ 
dique la multiplication pqr 1000, à 1 eg d d|-t
litres lettres - &  l’auteur de la méth. Ut. de V. K. ait
« p m lfé m e n t  dans (on * « « ; /

cuab U . mm . tv. qu il y en a qui tiennent qu
lorsqu’ il y a une barre furjes chiffres, cela les tait va
loir mille, comme "V, X ,  cinq-mille, dix-mille. Quel­
qu’ un a fait d’abord une faute dans lexpofition, ou_£

la  valeur num érique de N  fe u le , ou de V k f L Ï r Ï  
b a rré ; puis tout le m onde a répété d aPre£ ’ “ \ £ (Tnrer m onter â la fo u rce . J e  c o n je S u re , mais fans 1 a lfu re r ,

que N  =  900000, félon la regle g é n é ra le . ( B .  M .)
n dans U Commerce, aiqh figurée N  . en

abrégé numéro , dans les livres des M arch an d s, 1”  ’  
quiers & N é g o c ia i« . N .  C .  veut dire notre compte.
Voyez Abr év ia tio n . (G)

N n n , (Ecriture.) cette lettre confiderée par rap 
port à fà fig u re , a les m êm es racines que 1 ’ » •  P ÿ « ;  
en la défin ition à la lettre m, ainfi que la m éthode de

 ̂ N R O U B L E , en terme de Boutonmer, un ornement 
ou piûtôt un rang de bouillon qui tombe de chaque c ô ­
té d’une cordeliere ou d’un epi fur le roftage, & qui 
avec l’ épi ou la cordeliere, firme a-peu-pres la figure de 
cette lettre de l’alphabet. Payez b p i, C o r b e l ie r l  Î7 
B o uillo n  .

N A
” N A  eu N A G I ,  fubft. m . (Hiß. not. Botan.) efpe- 
ce de laurier fort rare qui paffe au Japon pour un ar­
bre de bon augure. 11 conferve fes feuilles toute 1 an­
n é e . D es  forêts où  la  nature le produit, on le tranf- 
port’e dans les m aifo n s, &  jam ais on ne l ’ expofe a la 
p lu ie . S a  grandeur elt celle du c e r ifie r ; le tronc en eft 
fo rt d ro it ; fon  écorce eft de couleur bai-obfcur ; elle eft 
m o lle , charnue, d’ un beau verd dans les petites bran­
ches &  d’ une odeur de fapin balfam ique: Ion bois elt 
d u r / fo ib le  &  prefque fans fibres; fa m oelle eft à-peu- 
nrès de la nature du chanpignon, &  prend la dureté du 
bois dans la vieillefle de l ’ arbre. L e s  feuilles naiffent 
d e u x-à -d e u x , fans p éd icu le ; elles n’ ont point de nerfs, 
leu r fubftance eft d u re ; enfin elles reflemblent fort a 
celles du laurier d’ A le x a n d rie . L e s  deux côtés font de 
m êm e cou leu r, l if le s , d ’ un verd-obfcur avec une petite 
couche de bleu tirant fur le ro u g e , larges d un grand 
pouce &  longues à p rop ortion . Sous chaque feuille tor- 
tetit trois ou quatre étam ines b lan ches, cou rtes, velues, 
m êlées de petites fleurs qui la iffen t, en to m b an t, une 
petite graine rarement d u re , à-peu-près de la  figure d une 
prune lau vage , &  d’ un noir-purpurin dans fa m aturité: 
la  chair en eft ipfipide &  peu ép aiffe . Cette baie renier-

N A B
m e une petite noix ronde de la groiTeur_ d ’ une c c r i f e , 
dont l ’ écaille  eft dure &  pierreufe, quoique m ince ôc 
fraa ile . E lle  contient un noyau couvert d’ une petite peau 
ro u g e , d’ un goû t amer &  de figure ro n d e , mais iu r -  
m onté d’ une pointe qui a fa racine dans le m .lieu du

n° N A A N S l ' ,  (Géog.) peuple nombreux de J 'Am éri­
que leptentrionale, auprès des N a b ir i ,  entre les C en is  
& les Cadodaquios.

N  A  A S  ( Géoz.) petite v ille  d’ Irlan d e , dans la p ro­
vince de L e in iter , au com té de K ild a re , proche la L i f -  
fe au nord-eft de K ild are . E lle  envoie deux députés au 
parlement de D u b lin . Long. 1 1 .  2 . lattt. 5 3 . i y .( D .J . )
P N A A T S M E ,  f . m . (Hiß. nat. Botan.) c  eft un ar­
bre du Japon qui eft une efpece depaliurus que K o e m p - 
fer prend pour celui de Profper Alpmus. S o n  fruit eft de 
la uro fleur d’une prune &  d’ un goû t au fte re . O n  le m 3n - 
ge confit au fu cre . So n  noyau eft pointu aux deux e x -

lrtN A B  (Géog.) riviere d’ A llem agn e^  elle fort des 
montagnes de F ra n c o n ie ,  traverfe le palatinat de B avière  
&  le duché de N eu b ou rg  , &  v a  fe  jetter dans le D a ­
nube un peu au-deflus de R atisb o n n e. ( D. J . )

N A B A B ,  f . m . (Hiß. mod.) c ’ eft le nom  que 1 on 
donne dans l’ Indouftan aux gouverneurs prépofes à une 
ville  ou à un d i f l r iâ  par le grand m o g o l . D ans les pre­
miers tems ce principe a co n féré  le titre dz nabab a des 
étrangers: c’ eft ainfi que M . D u p le ix , gouverneur d e là  

1 ville  de Pon tich ery pour la com pagnie des Indes de 
F ra n c e , a été n om m é nabab ou gouverneur d A rcate  
par le g ran d -m o g o l. L es  gouverneurs du premier ordre 
fe nomment foubas-, ils ont plufieurs nababs lous leurs

^ N A B A O N ,  ( Géogr. ) petite riv iere de Portugal dans 
l ’ E ftram adure ; elle fe décharge dans le Z é i a r ,  un peu 
avant que ce dernier m êle fes eaux avec celles du 1 â g e .

N A B A T H É E N S ,  f. m . pl. (Geog. anc. ) en latin 
Nebathcei, peuples de B A r a k e  p etree , dont il eft beau­
coup parlé dans l’ E c r itu re . D iodore de S ic ile  hv. X I. 
ch. ?xlviii. après avo ir v û  que l’ A rabie  eft fituee entre 
la Syrie  &  l ’ E g y p te , &  partagée entre differens peuples, 
ajoute que les A rabes Nabathcei occupent un pays de- 
fert qui manque d’ eau , &  qu i ne produit aucun fru it , 
fi ce n’ eft dans un très-petit can ton . L es  Nabathecns 
habitoient, félon  le m êm e auteur aux environs 1du g o fe  
E lan itiq u e , qui eft à l ’ occident de 1 A ra b ie , &  en m ê ­
m e tem s dans l ’ A rabie  p etrée. S trab o n , hyre XVI. & 
P lin e , Uv. VI. ch. xxvttj. difent que la v ille  de Petra 
leur appartenoit. Jo fe p h e , anncfuit. hv. XU I. ch. ix. 
nous apprend que Jonaihas M achabee étant entre dans 
l’ A ra b ie , battit les Mabathêens &  vint a D a m a s .

N  A B E L  ( Géogr. ) autrement N/be/ ou Nabis, co m ­
m e les M aures l ’ appellent; petite ville  ou P 'û tô t b o u r. 
eade de l’ A fr iq u e , dans la feigneune de la G o u le tte . 
C ’ étoit autrefois une v ille  très-p e u p lé e , &  on n y trou­
ve aujourd’ hui que quelques p a y lan s . Pto>o n )?e > 1 lL \  
c. u)'. en fa it mention fous le nom  d e Neapolts col ont a , 
les habitans la  nom m ent encore Napolt de Barbarie . Des 
R om ains l’ ont b â tie ; elle eft fituée près de la m er M e ­
d iterran ée, à trois lieues de T u n is ,  vers 1 o rien t. Long.

N A B I A N I ,  ( G A * ,  une.) peuples errans de Sarm a- 
tie afiatique, félon S trab o n , qui les place fur le Palus-

m N tA B i R I ,  (Géog.) peuple de l’ A m ériqu e feptentrio- 
naie dans la L o u if ia n e ; il hahitoit au dernier liée le au­
près des N a a n f i , m ais il s’ eft retire plus bas  ̂ au nord 
de la riviere R o u g e , &  il a maintenant change de n o m .

( Z N A B L U M ,  f. m . (Mufique des H é b re u x .)^  hé­
breu nebel; inftrum ent de m ofique chez les H é b re u x , 
L e s  feptante &  la vulgate traduifent quelquefois ce m ot 
nar I  fa lt/rL , l\ra, cythara, &  plus com m uném ent parnabfL , C ’ é to i/ , à ce  que co n je au ren t quelques crm -
o u es, un inftrum ent à co rd e s, approchant d- la fo rm e 
d’ un 4 ,  dont on jo u o it des deux m ains avec une tfp« «
d “ c h i .  f ” Hp ;. “ “ ’ V d 1 }ftm m ens de m ufique des anciens H é b re u x , v. d . j .)

N A B O  f. m . (Mythol.) ou  Nebo; grande d iv in 'té  
des B ab y lon ien s, laquelle tenoit le prem ier^ rang apres 
B e l .  l i e n  eft parlé dans R a ie , ch. xlvnj. V o .ffiû r” ? ^  
que Nabo étoit la lu n e , &  Bel le foleil ;  mals ^  
penfe que Nabo avoir été quelque prophète célébré da 
pays &  ce fentim ent feroit con form e a I étym ologie  du 
nom qui félon S . Jé r ô m e , lignifie celui yu, préfide * 
Z  prophétie. L es  Chaldéens &  les B abylon iens ; peuples 
e n t r é s  de l’ A ftro lo g ie , pouvoient bien avoir m is au  rang de leurs dieux un homme fuperieur en cet a rt .
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